
SPRUCINE
Une des meilleures prépa
rations offertes jusqu'ici 
au public, pour le soulage
ment immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de VEn
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de la 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25c et 
50c la bouteille.

B. K. McGALE, Chimiste.
Montréal.

(/

1883*

Sirop des Enfants du Br Coderre
Ce sirop est prépa 
rée avec l’approba 
tion des ptoresseur? 
de l’Ecole de Môde 

JJKm cine et de Chifur* 
jPB'wsN gie de Montréal, 

Wl Faculté de Médeci- 
ne do VUniversité 

■là du Collège Victo*

m

(m
i he 8^roP des en 

'HHzfiSI f&nt8 e8t supérieui jJJjtHr/ & toutes les prépa- 
rations cernantes 
offertes aux mères 

pour conserver la santé de leurs 
enfants; u peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, ■ Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godhrrb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Eta,t*. 
Unis.

PRIX, 25 Cto. LA BOUTEILLE,
Seul][propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Hontréa

lu1883

Prix «le» Annonce»

Première insertion, par ligne 
Autres insertions, par ligne, tous les joi i .. 0,0* 

** 3 fois parsemiine
0,0".
O.u»

" 2
" 1

À long terme, conditions spéciales.

LA SANTE JW DEVOIR!

LA MALADIE UN CttIME !

------ DU------

Dr. BAXTER.
LE SEUL REMEDE VEG TAL

CONTRE LA

l>yHliepHâe, Perte «VAppettt, 
Indigestion, ConstipalÈon 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ottawa.
16 mai 1883. lan

JOURNAL QUOTIDIENPrix «1e l’Abonnement

83.00 
. 4.00 

.1.00

Pttvablo d’avance, par an 
Payable durant l’année., 
hdition hebdomadaire, par an.........................

(Iniaridblement payable d'avance•)

On peut aussi s’abonner pour six mois ou pour 
trois mois.

BUBEAU: No. 524, BUE SUSSEX.
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LE CANADA

le à se» lèvres, la vida et retom
ba sur le fossé où il s endormit.

Son camarade, le tape, redres
sa prudemment la tête, et mon
tra, cachée sous un immense 
bonnet rouge, la physionomie 
austère de Drian Miquetot.

li se leva et s’avança leste
ment dans la direction prise par 
Sylvain et le valet de buuche-

Mais il ne tarda pas à consta
ter qu’ils étaient snivis à distan
ce par une bande d’une dizaine 
de patriotes armés, que Gains 
commandait, et qui venaient de 
sortir du fief de Saint-Michel.

Il s’arrêta. Puis, après un 
moment de réflexion, il se lança 
dans les champs sur la gauche.

AU CLERGE rSITILLSTOIT ses prs, réprimant scs gestes- 
brusques, avec une gaucherie 
touchante, et jetant sur le vicom
te des regards empreints de cet
te inquiétude protectrice qui 
distingue le sentiment mater
nel.

LES COUSINS0TTAW1 PLATING WORKS
DE

Toute espèces d’ornements d’cglise, tels que

NORMANDIEVASES,
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,
OSTENSOIRS,

BURETTES.
ENCENSOIRS

CHANDELIERS,

—Ah ! fit Anthyme en tom
bant assis quelques instants 
après.

Quoique sa figure fût livide 
et que la matinée fût fraîche, de 
grosses gouttes de sueur cou
laient sur son visage

—Vendrait bien mieux, mai 
re que je vous prenne sur 

mon épaule. Vous ne pèserez 
pas plus que deux mannes de ha
rengs. Moi, je porterais le bon 
Dieu, dit le matelot avec un 
nr;f orgueil en élargissant ses 
épaules herculéennes.

—Non, marchons, répondit 
Anthyme en se relevant. Tu vois 
ce que c’est que de nous, mon 
pauvre garçon, reprit-il en s’ar
rêtant de nouveau au haut de 
quelque temps. Hier, j’étais 
bien fort, bien <ier, et depuis 
quinze jours il me semblait que 
j’étais bâti en acier. Le som
meil, la faim, rien ne triomphait 
de moi. Mais on eût dit que 
mes forces ne devaie t aller que 
j usqu’à ce bateau, où je comp
tais trouver ma femme. Quand 
j’ai su qu’elle n’y était pas, il 
me semblait qu’on me coupait 
tous Ids rnuscics.

—Puis, faut que je vous dise, 
maître ; moi je n’osai point par
ler parce qu’il y avait là de gran
des gens, mais jlaurais bien vou
lu m’opposer : ce matelot qui a 
. ant insisté pour vous saigner et 
qui vous a mis à bout de sang, 
ce n’était point naturel. D’ail j 
1 ;urs, il m’a paru que je le re
connaissais pour un de nos ca
marades de cqnirebande que le 
père Feuillolay, ah ! ah ! un ma
lin, celui-là ! a chassé de notre 
société comme voleur. Mais il 
est allé mener à terre M. le cu
ré et M. le baron d’Enneval. 
Je le trouverai peut-être, et je 
le prendrai à la gorge pour qu’il 
s’explique.

neTROISIEME PARTIE

I.A CATASTROPHE

—De bonne heure. Nego. Je 
m’y suis pris tard. Je ne suis 
pas ivre dès le matin, puisque 
je n’ai pas bu depuis hier soir. 
Nego majorera, concéda c.omequen- 
tiam.

—Et demanda tsylvain, qu’est- 
co que c’est que cette bouteille 
là, que tu caches aux amis !?

—Ça, c’est un don du Génie 
de La Patrie. Les brigands 
m’ont enfermé, hier au soir dans 
une armoire, et le Génie de la 
liberté est venu déposer ça entre 
mes jambes. Je l’ai reçu avec 
ferveur, ce don, parce que c’est' 
une bouteille ; mais ce qu’elle 
contient, c’est trop doux. C’est 
peut-être de l’eau bénite ou du 
vulnéraire.

—Allons, viens avec nous, 
nous en viderons une autre en 
chemin.

—Où cela ?
—A la Croix-du-Prêche.
—Non, il faut que je reste ici 

pour bénir le pillage, pour sanc
tifier l’incendie et unir les bons 
sans-culo tes avec les jolies es
claves du fanatisme.

—Et qu’est-ce que c’est que 
ce citoyen qui dort si bien, le 
nez entre ses bras? J’ai envie de 
le réveiller avec la pointe de 
mon sabre.

—N’y touche pas. C’est un 
lape-dur. Il n’est point patient 
Je suis en train de le convertir 
à la religion de la nature et de 
l’humanité.

Les deux compagnons s’éloi
gnèrent en riant: Carpe Hauvin 
après avoir jeté de leur côté un 
regard raideur, porta la bouteil-

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

G ARROW ET BOHL
III170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la. LE PREMIER COUP DE LA FAUX

C’est à peu près à ce moment 
qu’Anthyme de Bosqueney dé
barquait au petit havre d’Heu- 
gueville, et se jetait dans le mê
me chemin qu’il avait parcouru 
la veille à cheval.

Ce chemin, par où, hier au 
matin, nous avons vu s’engager 
Mars et Louis Cramoisant, et 
qui allait bientôt être rempli 
par l’écho des cris, des chants et 
des blasphèmes de la bande des 
terroiistes havrais, était encore 
solitaire.

Anthv me, appuyé sur le bras 
du colossal Mathuiiu, s’avan
cait à pas lents, muet, le corps 
brisé, l’âme abattue et le cœur 
serré par les plus tristes pres
sentiments.

—Tiens, dit le matelot en 
mettant sa main en guise d’abat- 
jour devant ses yeux, on dirait 
qu’on aperçoit de la fumée sor
tir de la chaamière de maître 
Louis, là-bas au bout du pla
teau.

—Avançons en droite ligne 
vers la Croix-du-Prêche, mon 
bon Mathurin, je vais si lente
ment ! dit Anthyme d’une voix 
faible et haletante.

Le matelot reprit sa marche, 
arrondissant le bras où s’appuy
ait son compagnon, mesurant

POUR LES

EIXLAIMIEINIS.
A l’occasion de la clôture des classes, je 

viens annoncer à MM. les instituteurs, ins
titutrices et commissaires d’école, que je 
viens de recevoir une magnifique collection 
de livres pouvant faire de BEAUX PRIX.

J’ai aussi un bel assortiment de

CROIX, IMAGES ET MEDAILLES
propres également à être données en prixl 
Le tout tX vendre à bon marché, chez

P. C. GUILLAUME
LIBRAIRE,

/ No,r445, Eue Sussex
1er Sept. 6882 la

AUX INVENTEURS !
J. Coursolle & Cie. »
Solliciteurs de. Brevets d'invention, 

Dessins de Fabnque, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondant* aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J, ÇOtiRSOLLE & Cie.,
Chambre Victohiâ.

V is-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

B. P__ Boite «8.
24 Fév 1883
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Ottawa et Hull, 2 Août 1883 No. 183Se'annêe

.
LE SECRET 

DD SÜCCES
tetaire. C’est d’apres les conseils des nombreuses pratiques 

attitrées de mon etablissement depuis huit ans que je solli
cite l’attention de celles qui y sont étrangères, surtout des 
acheteurs qui demeurent dans la basse-ville d’Ottawa.

Comment pouvez-vous savoir si vous aurez plus a bas 
prix dans les magasins de la liante-ville “ puisque c’est le 
dicton ” si jamais vous ne prenez connaissance de la qualité 

de mes marchandises et de l’^XTiitCMC BAS PRIX auquel je les vends.
Ainsi donc venez en masse au magasin le plus populaire de la ville. Vous aurez 

encouiage ainsi le magasin de votre localité, co qui est d’abord juste, et ensuite vous 
recevrez entière satisfaction sur tout rapport. Votre obéissant serviteur,

du Nord
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ibre 1883,
omme su:t :

aile. Express
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0 p.m

10.00 p.m 

6.30 a.m

9o.m lO.OOp.m 

Dp.m 6.30 a.m

J. L. RICHARD, Marchand,
ENSEIGLE de la BOULE VERTE, rue Dalhousie, Ottawa.

N.B.~'Je puis recommander le tailleur de mon etablissement comme étant un 
ouvrier de premiere classe.)ur Passagers 
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